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Bourassa: un dossier 
cumulatif élogieux'

photo Michel Gravel, LA PRESSE

C est à titre de premier ministre et d'ancien étudiant du Collège Jean-de-Brébeuf que M. Robert Bourossa est venu 
s'adresser, hier, à quelques centaines d'étudiants de cette maison d'enseignement.

par Pierre-Paul GAGNE
Robert Bourassa fut uri élève 

brillant et presque un modèle pour 
ses petits camarades...

C’est ce que révèle le... dossier 
cumulatif du “petit Robert Bou­
rassa ’ au moment où celui-ci était 
étudiant au Collège Jean-de-Bré­
beuf, de 1945 à 1953.

Comme pour faire la preuve que 
le système projeté par le ministère 
de l’Education n’est pas si mau­
vais, le directeur des services pé­
dagogiques du Collège Brébeuf, M. 
Edouard Trudeau, s’est servi du 
dossier cumulatif établi sur Robert 
Bourassa, hier midi, pour présenter 
celui-ci à quelques centaines d’étu­
diants qui étaient venus l’entendre.

Or, même s’il en a rougi à quel­
ques occasions, le dossier cumulatif 
de Robert Bourassa démontre de 
façon indubitable que celui-ci pos­
sédait déjà une bonne partie des 
aptitudes nécessaires pour devenir 
premier ministre du Québec.
Un enfant doué

C’était, avant tout, un enfant 
doué sa moyenne générale s’éta­
blissait à 87.3 p.c. et il se révéla

particulièrement brillant, durant 
son cours classique, en français et 
en mathématiques.

“Déjà, il savait compter jusqu’à 
100,000”, a révélé ironiquement M. 
Trudeau en précisant qu’il avait 
été impossible de trouver une ma­
tière où M. Bourassa avait été 
assez faible pour qu’il vaille la 
peine de l’inscrire à son dossier.

Sur le plan caractériel, les pro­
fesseurs du Collège Brébeuf étaient 
tout aussi élogieux à l’égard de 
celui qui allait devenir premier mi­
nistre du Québec. En effet, son, 

dossier révèle qu il s’agissait d’un 
“enfant très doux... qui serait par­
faitement incapable de faire du 
tort à qui que ce soit”.

Mais, autour des années 50, il y 
avait au moins un aspect sur le­
quel on se posait beaucoup de 
questions sur le “petit Robert”.

“II était déjà opposé à toutes les 
formes de jeu que ce soit le “jeu 
organisé” ou les jeux individuels.”

“J’avais une misère du diable à 
le faire sortir de ses livres”, pré­
cise aujourd’hui M. Trudeau qui 
était, à cette époque, directeur de 
la vie étudiante au Collège. “Fal­

lait le chicaner pour l’obliger à 
jouer.”

Mais, finalement, Robert Bou­
rassa devait brillamment terminer 
son cours classique et c est à titre 
de premier ministre et d’ancien 
étudiant de Brébeuf qu’il est venu 
s’adresser, hier midi, à quelques 
centaines d’étudiants (dont son fils) 
de cette maison d’enseignement.

Avec l’habileté qu’on lui connaît, 
il a surtout répondu à des ques­
tions ayant trait à la langue et aux 
politiques économiques de son gou­
vernement. Dans un cas comme 
dans l’autre, il a rappelé que son 
gouvernement avait été le premier 
à agir avec autant d’efficacité.

Même si son dossier cumulatif 
n’a jamais révélé de faiblesse im­
portante en histoire, c’est à ce cha­
pitre que M. Bourassa est apparu 
le plus faible lorsque, répondant à 
une question ayant trait à l’écono­
mie, il a affirmé que “nous ne 
sommes plus au XIXième siècle, 
au temps de Louis XIV”.

Heureusement, les étudiants lui 
ont accordé la chance de se re­
prendre et il a substitué la reine 
Victoria au Roi-Soleil...
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APRÈS L’ABLATION D’UN SEIN
conservez une apparence naturelle

Vousn’aveïpasâ endurer la gène après avoir 
subi une mammectomie. Vous pouvez reprendre 
votreapparencenaturellegràceaANNA 
GLOBUS HILL. Nous pouvons vous ajuster une 
prothèse idéale quant au poids et à la forme et qui 
reproduira vos formes naturelles a la perfection 
Vous pouvez la porter en toute occasion, dans un 
soutien-gorge bien ajusté tout comme dans un 
maillot de bain, sans crainte qu'on devine votre 
secret.

Les médecins sérieux recommandent nos 
prothèses en raison des excellents résultats 
esthétiques que nous obtenons et de notre 
competence à satisfaire vos besoins.

Vous apprécierez d’être servie par des 
corsetiéres compétentes qui se feront un plaisir 
de vous conseiller de façon experte.

ivua
inc.

Salon de soutiens-gorge, gaines et lingerie.
4972. chemin QUEEN MARY 731-4191

30 minutes de STATIONNEMENT GRATUIT à côté du magasin 

Ouvert tous les jours de 9h à 6h 
la jeudi de 9h a 8h30 • le samedi 9h à 5hAL

Très sophistiquée et soyeuse, cette robe sans 
manche. Noir ou os décoré or. Tailles 6 à 16,
{48.00.
Très élégante cette robe à manches longues 
confectionnée d antron. Offerte dans des unis 
de brun, vert ou bourgogne. Tailles 6 & 16,
$48.00.

Même si vous n’êtes pas enceinte 
vous serez jolie dans un ShirleyA

maternitéSHsrfë
ECRIVEZ-NOUS POUR OBTENIR GRATUITEMENT 

NOTRE NOUVEAU CATALOGUE D’AUTOMNE.

8162, chemin Devonshire. Montréal. Québec

5712. chemin 
QUEEN MARY.

Montré^ 
489 8001

6842. rus 
ST HUBERT.

Montiéal,
272-6806

les Galeries 
0 ANJOU. 

Vide d’Anjou. 
353-6690
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...Et vos invités deviennent des amis.
REMY MARTIN FINE CHAMPAGNE COGNAC V.SO.P.
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ADRIAN POPOVICI 
MICHELINE PARIZEAU POPOVICI 

avocats
Il n/abordliop spéciale)

L'AMOUR ET 
LA LOI

Adrian Popovici,
Micheline Parizeau- 
Popovici, avocats.

1) QUESTION:- Paulin, 
après huit ans de mariage 
sans histoires, donc heu­
reux, et deux enfants, s'est 
vu poursuivi en séparation 
de corps et en divorce par 
sa femme. Provisoirement, 
à ta suite d'un consente­
ment, sa femme a obtenu 
la garde de ses enfants. 
Paulin ne comprend pas 
( attitude de sa femme, 
qu'il aime encore, même 
si elle sort actuellement 
avec un autre homme. De 
plus, sa petite fille ne suit 
plus les cours d'orgue aux­
quels il l avait inscrite. Que 
peut-il faire ?

REPONSE: — La loi pré­
voit que le père, même si 
on ne lui a pas confié la 
garde de ses enfants, con­
serve le droit de surveiller 
leur entretien et leur édu­
cation. Cela signifie qu'il 
a son mot à dire, quant à 
l'éducation de ses enfants. 
Si sa femme refuse d écou­
ter ses conseils, Paulin de­
vra s'adresser au tribunal 
qui sera juge du meilleur 
intérêt des enfants. D'un 
autre coté, si sa femme n'a 
pas de motif véritable de 
separation de corps ou de 
divorce, (la cruauté men- 
raie invoquée étant inexis­
tante, par exemple), Pau­
lin aurait intérêt à contes­
ter les procédures de sa 
femme, c'est-à-dire à s'op­
poser en Cour, au divorce. 
Il faut aussi ajouter que le 
divorce n'étant pas encore 
prononcé, c'est Paulin qui 
aurait le principal grief 
contre sa femme qui, com­
met vraisemblablement l'a­
dultère en sortant avec un 
autre homme. Si de plus, 
Paulin est convaincu que 
sa femme s'occupe mol des 
enfants, il devrait en faire 
la preuve après avoir ré­
clamé lui-même la garde.

2! QUESTION:-Safur- 
nin est marié en secondes 
noces. Le contrat de maria­
ge avantage considérable­
ment son épouse en raison 
d'une importante donation. 
Or, Saturnin a une fille 
mariée avec laquelle sa 
femme ne s'entend pas du 
tout. Sa femme préfère 
passer les fins de semaine 
avec sa propre famille, 
lorsqu'il voit sa fille... Sa­
turnin voudrait savoir s'il 
est possible de faire dimi­
nuer cette donation trop 
généreuse qui se trouve 
dans le contrat de maria­
ge. Advenant une sépara­
tion légale. Saturnin sera-t- 
il tenu de verser la som­
me prévue par la donation 
intégralement ?

REPONSE: — En cas de 
séparation ou de divorce, 
le juge a le pouvoir de ré­
viser les donations conte­
nues dans le contrat de 
mariage. Le juge peut mê­
me annuler ce genre de do­
nation en prenant en con­
sidération l'état et la con­
dition des parties, leur si­
tuation lors de la signatu­
re du contrat de mariage 
et les circonstances dans 
lesquelles, il a été conclu, 
la gravité des torts de l'un 
des époux envers l'autre et 
les autres circonstances. 
Cependant, dans l'état ac­
tuel de la situation, Satur­
nin ne peut modifier le con­
tenu de son contrat de ma­
riage sans le consentement 
de sa femme.

Les signataires de cette 
chronique se feront un plai­
sir de recevoir toutes vos 
questions concernant l'A­
mour et la Loi.

Me Micheline Parizeau- 
Popovici el 
Me Adrian Popovici 
L'Amour et la Loi, 
a/s LA PRESSE 
7 ouest, rue Sf-Jacques 
Montréal, P. Que.
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Avec nos vêtements de croisières 
dans vos malles

CENTRE DE LA MODE POUR TAILLES 
(14-20). (14’ .’-28' z). (40-48)

5457 chemin de la REINE-MARIE
(Près farnsdiffe)
484-3558

OUVERT JEUDI 
JUSQU A 9 HEURES
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Le Dr Charles Gosselin dévoilait, hier, le nouveau symbole graphique de l'Ordre des Dentistes du Québec. Le sourire qui 
s'ajoute au symbole visualise le thème de la campagne d'information de l'ODQ : une dent propre ne carie pas.

L'ODQ songe à promouvoir un 
"système de dentisterie sociale"

L’Ordre des Dentistes du Québec 
(ODQi part en campagne d'informa­
tion auprès de la population, campa­
gne par le truchement de laquelle il a 
l'intention de relancer le débat sur la 
fluoration de l'eau. 11 songe également 
à promouvoir un "système de dentis­
terie sociale” pour contrer les dispari­
tés régionales dans la distribution des 
soins dentaires.

L’ODQ. nouvelle appellation du Col­
lège des Chirurgiens Dentistes de la 
province de Québec amenée par les 
lois 250 (Code des professions» et 254 
<Loi des dentistes», dévoilait en effet 
hier, son programme d’action qui gra­
vite autour de deux thèmes: l'éduca­
tion et la prévention.

"On ne peut parler de prévention 
sans parler de fluoration, a déclaré le 
Dr Charles Gosselin, président de 
l'ODQ. Au fur et à mesure que la 
campagne progressera, nous discute­
rons de fluoration et nous exercerons 
en temps et lieu des pressions sur le 
gouvernement.”

Pénurie de 
dentistes

Réitérant sa raison d'être :- la protec­
tion du public. l'ODQ s’est fixé 
comme priorité l’amélioration de l’or­
ganisation de la dentisterie au Québec 
et de la qualité des soins.

blême de la pénurie de dentistes et 
conséquemment avec celui de la dis­
tribution des soins dentaires dans les 
régions éloignées des grands centres 
urbains. Le Québec compte environ 
2,000 dentistes et il faudrait au moins 
doubler ce chiffre pour répondre aux 
besoins de la population. La déléga­
tion de fonctions mineures aux hygié­
nistes et assistants dentaires ne peut 
à elle seule y pallier. Ni le faible 
nombre des futurs diplômés des écoles 
dentaires.

“Il faudra mettre sur pied un sys­
tème de dentisterie sociale, a allégué 
le Dr Gosselin. Il faudra que le gou­
vernement y participe de son aide 
pour desservir les régions défavori-' 
sées. Nous nous apprêtons à préparer 
des recommandations en ce sens et 
cela viendra avant longtemps.”
Discipline, éducation 
et clinique pilote

Au plan de la qualité des soins, 
l’ODQ. à qui revient l’obligation d’é­
mettre les permis de pratique, resser­
rera sa surveillance. Les dentistes de­
vront affiner leurs connaissances par 
le. biais de cours d’éducation perma­
nente et se soumettre à une réévalua­
tion périodique. S’ils s’écartent des 
exigences de l'Ordre, ils verront leur 
permis être révoqués pour la durée 
d'un recyclage à plein temps.

L'ODQ doit se colleter avec le pro-
Les services dentaires des hôpitaux, 

et ceux qui s’y ajouteront éventuelle­
ment, pourront offrir un champ de re­
cyclage, de perfectionnement ou de 
spécialisation aux dentistes.

La clinique dentaire, subventionnée 
par l’Ordre, qui ouvrira ses portes en 
janvier prochain, s’inscrit dans cette 
optique. Cette clinique prodiguera à 
prix modéré des soins prosthétiques, 
c’est-à-dire tous les services reliés de 
près au diagnostic, au traitement, à 
lu pose et à la reparation de prothè­
ses dentaires.

Cette clinique, tel qu’annoncé en 
mai dernier, aura pignon sur la rue
Saint-Hubert à l'angle de la rue Ra­
chel. "Graduellement, nous l’espérons, 
nous offrirons toute la gamme des 
soins dentaires, de commenter le Dr 
Gosselin. L’Ordre veillera directement 
à ce que les meilleurs soins y soient 
donnés par des dentistes compétents. 
En même temps, cette clinique pourra 
servir de centre de recyclage.”

Au plan de l’éducation du public, la 
campagne de l’ODQ repose sur le slo­
gan: "Une dent propre ne carie pas”. 
“Ce même public, de claironner 
l’ODQ. a droit également de connaître 
les raisons qui motivent les honoraires 
qui lui sont chargés.”

Un réseau universel de 
garderies coûterait $40 millions
par Jeanne DESROCHERS

Les garderies populaires qui fonc­
tionnent depuis deux ans avec des 
subventions du programme d’initiati­
ves locales formeront-elles les pre­
miers maillons d'une chaîne de garde­
ries dont le ministère provincial des 
Affaires sociales serait responsable?

Le nouveau ministre Claude Forget 
ne veut pas s'avancer sur ce terrain 
avant de savoir si la population veut 
des garderies et si elle est prête à les 
payer. Un réseau complet coûterait 
aussi cher que le réseau de centres 
communautaires proposés' par la loi 
65. soit $40 millions par an.

Quant aux 34 garderies populaires 
qui risquent de subir de sérieuses cou­
pes de budget, et de perdre entière­
ment, quand prendra fin le pro­
gramme d’Iniatives locales dans six

mois, leur source de financement ac­
tuel, il faudra voir si elles s’intégrent 
aux plans que le ministère des Affai­
res sociales espère mettre en marche 
d'ici cette échéance de six mois.

Le ministre Claude Forget a profité 
de sa rencontre avec les porte-parole 
des garderies populaires, pendant 
qu’un groupe de quelque 200 moni­
teurs, parents et enfants occupaient 
l’entrée de l’édifice du ministère, rue 
Saint-Denis, pour apporter quelques 
précisions sur la controverse des gar­
deries:

— consulté par le programme fédé­
ral des Initiatives locales, le gouver­
nement du Quebec s’est prononcé sur 
le mode de fonctionnement des garde­
ries, et a exigé que les normes qu’il a 
édifié pour l’obtention de permis 
soient respectés;

— parce que le Québec se propose 
de participer éventuellement au finan­
cement d’un plus grand nombre de 
garderies, il s'est préoccupé de main­
tenir les coûts dans des limites accep­
tables:

— Québec ne subventionne actuelle­
ment que 10 garderies pour une 
somme de $450,000, mais il a accordé 
204 permis d'exploitation au cours de 
l’année.

Les occupants se sont retirés assez 
mécontents de la rencontre. Ils repro­
chent surtout au gouvernement provin­
cial d’être intervenu auprès des admi­
nistrateurs du programme PIL, avec 
des suggestions de coupes de budget, 
au moment où il négociait par ail­
leurs. à l’intérieur d’un comité bipar­
tite, toute la question du financement 
des garderies populaires.
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PAR GERMAIN TARDIF

Chez les Cadets de Y Air
M. Lionel BERNIER, de 
Montréal, a été élu prési­
dent du comité du Québec 
de la Ligue des Cadets de 
l'Air du Canada, lors de 
la réunion annuelle de cet 
organisme à la base de 
Saint-Hubert. Il est associé 
à ce mouvement depuis 20 
ans et a passé 33 ans de 
sa carrière dans l'industrie 
aéronautique avant d'oc­
cuper le poste de conseils 
1er industriel au ministère 
de l'Industrie et du Com­
merce du Québec.

.

Les ordinateurs "cassent" le français
Un lecteur nous fait parvenir un avis qu'il vient de 

recevoir de la compagnie IBM l'informant d’un change­
ment d’adresse et de système d’administration.

"Nous avons changé notre system de eompes à rece- 
vois, S.V.P. envoyez tous vos paiements à notre nouvelle 
adresse "paye à” indiquée sur votre facture.”

L’ordinateur qui a pondu cette note aurait-il emma­
gasiné son français dans un cégep ?

La "grande bouffe" de Noël
Les nouvelles épouses qui n’ont pas encore osé af- - 

fronter le chaudron ou. encore, toute personne pour qui 
l’art culinaire est un art hermétique pourront s’initier à 
cette alchimie si elles veulent bien se rendre, demain, à 
l’Ecole d'éducation familiale et sociale, 1215 est. bout. 
St-Joseph.

C’est à compter de 19 h. 30, que Jeanne Charbon- 
neau leur montrera comment préparer un savoureux 
menu de Noël au complet.

A ce cours s'ajoutera une démonstration d'emballage 
des Fêtes avec les mille et un petits trucs d'enjolive­
ment que comporte cette opération.

Promotion à Air Canada
L'adjoint au directeur de la sécurité d'Air Canada 

vient de se voir confier un nouveau poste.
M. Eddy Johnson partira demain pour Los Angeles 

où il est appelé à mettre sur pieds et diriger le nouveau 
service de sécurité d’Air Canada aux Etats-Unis.

Cette nomination a donné lieu à une petite fêle 
d'amis en son honneur, ces jours-ci.

C'est M. Nick Guerra, gérant de la publicité d’Air 
Canada pour l’est du pays, qui a été chargé de lui re­
mettre un cadeau et de rappeler les hauts faits du héros 
de la soirée.

Entre autres aventures, il a raconté qu'à ses débuts 
avec Air Canada. Eddy avait, accidentellement et pe­
samment, dans un ascenseur, marché sur le pied d’un 
inconnu.

Peu après, il revit cet homme. C'était le président 
d’Air Canada, alors M. G. R. McGregor ...

Coups d'oeil
— La comédienne Monique Joly, a été choisie prési­

dente générale de la prochaine campagne annuelle de 
souscription de la division du Québec de la Société cana­
dienne du cancer. #

— M. André Charron, président de Lévesque. Beau- 
bien. Inc., a été nommé président de la division des 
dons exemplaires de la Campagne des Fédérations pour 
1974. Cette division s'occupe de solliciter des contribu­
tions exceptionnelles.

— M. J.-Uiric Doucet, un Acadien, a été nomme vi­
ce-président de la Commission des allocations aux an­
ciens combattants. Il remplace à ce poste M. W. G. 
Roaf, qui vient de prendre sa retraite.

— Le Haut-commissariat à la jeunesse, aux loisirs, 
et aux sports vient d'ouvrir un bureau à Montréal, au 
360, rue McGill, suite 505.

— Bazar du B’nai B’rith, de 9 à 23 heures, demain, 
au Victoria Hall, 4626 ouest, rue Sherbrooke, à West- 
mount.

— Le président du Conseil du Trésor, M. C. M. 
Drury, et le ministre de la Santé nationale et du 
Bien-être social. M. Marc Lalonde, discuteront de l'impôt 
sur le revenu et la sécurité sociale, lors d’une réunion 
spéciale de l'Association libérale du comté de West- 
mount, demain, à 20 heures, aux appartements Rockhill, 
4854, ave Côte-des-Neiges.
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Rabais $19 à $25. Une offre à Ens. beauté “Bonne’s
succès! Perruques Etta Gabor Choice” de Bonne Belle

O St 90 <M|90
Reg $45 C. Reg. $55

Cette offre a connu un si grand succès que noua la recommençons pour voua! Fameuses perruques a prix réduits . 
le meilleur moy,en et le plus facile d'avoir des cheveux impeccables en tout temps.,, d’une apparence si naturelle 
que personne ne devinera votre secret. Prenez-en une assortie a votre teinte naturelle ou une complètement diffé­
rente pour une apparence toute nouvelle. Tons de gris et balayages.

A. "Eva” — Un choix person­
nel "Kva Gabor" des plus envies 

- la perruque que vous aimerez' 
Faite de fine modacrylique 
Dynal.

B. "Kegina” — (Non représen­
tée). Un modèle a cheveux courts 
de "Klura", fait de fibre résistant 
a la chaleur, qui ne frise pas. 
Parfait pour dames de tout âge'

C. “ Fascination” — (Non re­
présentée». Un modèle a cheveux 
iongs très â la mode. Portez-lâ.a 
la "page boy” ou simplement 
brossez-la tout en la faisant bou­
cler Fibre "Elura" résistant a la 
chaleur.

Rayon 711 au troisième Aussi a Fairvicw et Anjou 

Pour achat en personne seulement

Prix
Simpsons

Une merveilleuse presentation de "Bonne Belle ' — maintenant offerte a très 
bas prix! L ens. comprend: creme hydratante et lotion pour nourrir et stimuler 
votre peau — vous donnent un teint aussi frais que la rosée du matin. “Ton-O- 
Six ... lotion nettoyante qui laisse votre peau douce, propre et hydratée. "Blus­
hing gel pour de* joues brillantes et en santé Pour un sourire radieux, un 
rouge à lèvre brillant qui prévient aussi les craquelures. De plus, notre sham­
pooing protéiné Bonne Belle 2000 avec conditionneur très riche — il fera briller 
vos cheveux. Charmante idée-cadeau pour vous-mêmes ou pour offrir à vos 
amis.

Rayon 701 au rez-de-chaussee. Aussi a Fairview et Anjou,

t niez en personne, 
écrire: ou composez «12-7221

¥
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Lise

La
BACON

femme
“Quand on est impliqué dans l'ac­

tion politique, on se doit d’être dispo­
nible,” affirme Lise Bacon, au cours 
d'une i n t e r v i e w accordée à LA 
PRESSE à l’occasion de sa nomina­
tion comme ministre d’Etat aux Affai­
res sociales.

Etre disponible pour cette femme 
d'action, âgée de 39 ans et célibataire, 
c'est se donner entièrement à une 
cause, en l’occurence le Parti libéral, 
lui consacrer ses soirées, ses week­
ends, sa vie personnelle. Et cela, de­
puis l'âge de 16 ans.

Etre disponible à l'heure actuelle, 
c’est aussi se partager entre deux ap­
partements et trois bureaux, pour être 
proche de ses électeurs à Montréal et 
proche de l'Assemblée nationale à 
Québec, tout en continuant de vaquer 
aux affaires du Parti libéral dont elle 
est encore la présidente.

Son premier chez-soi
Cette disponibilité réelle nous a per­

mis de découvrir la femme derrière 
le personnage politique, lucide et exi­
geant. Une femme aux goûts sobres 
aimant l'ordre et les meubles de qua­
lité, qu'elle a choisis italiens ou tout 
au moins méditerranéens, dans un 
décor où le vert domine. Aimant 
aussi, et cela se voit aux objets qui 
l'entourent, la lecture, les voyages 
et... le tricot!

"C’est mon premier chez-moi,” sou- 
ligne-t-elle, "car j'ai habité jusqu’à il

y a deux ans et demi avec ma fa­
mille à Trois-Rivières, sauf pendant 
cinq années passées à Chicoutimi.”

Le nouveau ministre attache beau­
coup de prix à la vie de famille. C’est 
entre son père, organisateur libéral, 
et sa mère qui s’occupait d’associa­
tions locales, qu’elle a fait ses pre­
mières armes en politique. Tout 
comme son frère Guy, député de 

Trois-Rivières.
Aussi éprouve-t-elle le besoin de se 

retrouver parmi les siens, “parce que 
les parents sont à peu près les seules 
personnes qui ne nous trichent pas 
dans ce monde politique qui n’est pas 
un monde facile, que l’on soit un 
homme ou une femme.”

Cependant, la mère de Lise Bacon, 
une féministe née qui l'a toujours en­
couragée dans sa carrière, n’est plus 
là pour se réjouir de sa nomination à 
ce poste élevé, car elle est décédée en 
décembre dernier.

Self-made woman
Grande de taille, le regard direct et 

le sourire prompt, Lise Bacon porte 
courts ses cheveux aux mèches blon­
des, à cause de sa vie mouvementée. 
Elle aime les vêtements stricts et 
classiques aux teintes discrètes 
comme la robe chemisier en jersey 
gris, ornée de blanc, dans laquelle 
elle nous a reçus.

On peut dire que c'est une “self- 
made woman”.

Née à Valleyfield, Lise Bacon com­
mença à travailler à Trois-Rivières à 
l'âge de 17 ans, devanant rapidement 
gérante de service à la Prudentielle 
d'Amérique, poste qu’elle occupa pen­
dant 20 ans. Transférée à Chicoutimi 
au cours de ces années, elle en pro­
fita pour y suivre des cours d’initia­
tion au droit, de psychologie, de socio­
logie et d’économie politique.

Parallèlement à cette vie que n’im­
porte qui d’autre qu’elle trouverait 
suffisamment remplie, elle milita au 
sein du Parti libéral, occupant succes­
sivement 25 postes à tous les éche­
lons, avant d’être élue à la présidence 
en 1970.

Réussite fulgurante, certes, qu'elle 
doit à son caractère entier, à son exi­
gence envers elle-même et à son tra­
vail acharné, “parce qu'il faut faire 
quelque chose de sa vie et que le céli­
bat n’est pas une excuse pour ne rien 
faire."

Le travail, une 
bouée de sauvetage

Elle affirme que “le travail est la 
meilleure bouée de sauvetage, mais 
qu’on peut aussi s’y noyer,” et avoue 
n’avoir jamais eu le temps d’avoir 
une vie sociale organisée. Après des 
journées trépidantes — elle a visité 
2,000 électeurs rien que pendant la

et e ministre
«

Réalisations et projets d avenir
Débourgeoiser le Parti libéral et y 

intégrer les Fédérations des Femmes 
et des Jeunes, tels étaient les objec­
tifs prioritaires de Lise Bacon lors­
qu’elle accéda à la présidence, il y a 
trois ans.

"Cela peut paraître facile d’intégrer 
les femmes et les jeunes au parti, 
mais ça ne s'est pas fait sans une 
série de négociations et de rencontres 
dans lesquelles il fallait ménager les 
susceptibilités des uns et des autres et 
tâcher de trouver un terrain d'en­
tente”, explique-t-elle.

La création d une Commission fémi­
nine et celle d’une Commission jeu­
nesse au sein du parti ont facilité 
cette intégration qui s’est effectuée, 
comme on sait, à la suite du congrès 
libéral de 1971. La Fédération des 
Femmes avait vu le jour en 1953 et 
celle des Jeunes en 1956.

Ces derniers ont adopté une formule 
de participation vraiment jeune, souli­
gne Mme Bacon, en organisant par­
tout dans la province des colloques-

camping auxquels iis invitaient des 
ministres, des députés, etc., qui ve­
naient discuter avec eux sous la tente.
Un "débourgeoisement" 
nécessaire

Pour ce qui est de "débourgeoiser” 
le parti, fort de 90,000 membres, la 
présidente annonça le soir même de 
son élection son intention d'y travail­
ler, car elle sentait que des clans se 
formaient à l'intérieur du parti et que 
des gens détenaient des pouvoirs 

qu'ils ne voulaient pas abandonner.
"Je tenais à ce que ceux qui ont du 

talent puissent les apporter, car sou­
vent ils sont rebutés par d’autres déjà 
en place”, dit-elle.

Pour les inciter à l'action, elle orga­
nisa des rencontres dans chaque 
comté et procéda à des nominations 
au sein des commissions permanentes.

De plus, des super-dialogues organi­
sés dans diverses régions, permirent 
aux Commissions d'information politi­
que et d’organisation d'aller sur place

débattre avec des gens représentatifs 
de la population, de questions comme 
"Qu’est-ce que le gouvernement fait 
qui ne va pas?” et "Qu'est-ce qu'il 
devrait faire?”

"Nous avens pu ainsi apporter des 
palliatifs et, de temps en temps, des 
solutions permanentes”, ajoute la pré­
sidente. pour qui il était important de 
"régionaliser” les travaux afin que 
tous les membres du parti puissent 
participer à l'action sans avoir à se 
rendre dans un grand centre urbain.
Riche sur le 
plan humain

Nommée ministre d'Etat aux Affai­
res sociales, Mme Bacon est heureuse 
d’être attachée à un ministère "riche 
sur le plan humain".

Elle n’avait jamais rencontré M 
Claude Forgel, titulaire de ce minis­
tère, avant la campagne électorale. 
“Il est facile de s'entendre avec lui: 
c’est un homme extrêmement intelli­
gent qui a l’esprit très ouvert.”

"Nous ferons une bonne paire, ajou- 
te-t-elle, car je lui apporte le côté po­
litique. sur les questions de rentabilité 
des projets par exemple, parce que 
j'ai eu la réaction de la population.”

Mme Bacon s'intéresse particulière­
ment aux problèmes des personnes 
âgées. L'appartement où elle va vivre 
à partir de janvier, est situé à proxi­
mité de deux foyers pour citoyens du 
troisième âge, au boulevard Gouin. ce 
qui lui permettra d'y faire de nom­
breuses visites. Elle sait que beau­
coup de personnes âgées ne peupent 
pas se permettre des logements 
comme ceux-là. "H faudrait multiplier 
les foyers d'hébergement, malgré le 
coût", affirme-t-elle.

Bien qu'elle soit maintenant minis­
tre et quelle préside aux destinées du 
Parti libéral depuis trois ans. Lise 
Bacon ne voit pas encore le jour où le 
Québec aura une femme premier mi­
nistre, du moins pas tout de suite.

"M. Bourassa ne risque rien avec 
moi”, ajoute-t-elle.

Autre qualité du nouveau ministre, 
qui lui sera précieuse dans ses nou­
velles tâches: le sens profond de la 
justice, qui la pousse à trouver des 
solutions de rechange lorsqu’une situa­
tion laisse à désirer, car elle n’ap­
prouve pas ceux qui cherchent à “tout 
casser” au nom de la justice.

Un faible pour 
les beaux hommes

Même si le célibat a été utile dans 
la carrière de Lise Bacon — “avec un 
mari et des enfants, je n'aurais pas 
été capable d'accepter la présidence 
du parti libéral-’ — ce n'est pas chez 
elle une vocation.

Du reste, elle avoue eu souriant un 
faible pour les beaux hommes, “ce 
qui me rend peut-être nlus vulnéra­
ble,”

La conversation ayant pris un ton 
badin, le nouveau ministre accepte de 
tracer le portrait do l’homme suscep­
tible de lui plaire. “Il faudra sûre­
ment qu’il soit intelligent et qu'il ait 
quelque chose à m'apporter; qu'il soit 
ouvert aussi à ce qui se passe autour 
de lui. comme je le suis moi-même: 
qu'il ne soit pas possessif non plus, 
car je. ne le suis pas et n'accepte pas 
qu'on me possède entièrement ni 
qu'on me dirige complètement.”

Un tel homme existe-t-il?
S'il faut en croire la prédiction d'un 

astrologue connu. Lise Bacon connaî­
tra le grand amour en 1974. “Le pro­
fesseur Henri Gazon m’a dit qu'il s'a­
gissait d’une amitié déjà existante qui 
se développera.

"Je cherche." ajoute-t-elle dans un 
éclat de rire.

photos Pierre McCann LA PRESSE
Même un ministre peut se délasser en tricotant . . . comme le prouve Mme Lise 
Bacon. Rien de compliqué, rien qu'une longue echarpe d'homme pour laquelle 
on n'a pas besoin de compter les points.

campagne électorale clic aime bien 
se retrouver seule pour se détendre 
dans la piscine de son immeuble, lire 
et réfléchir.

Exigeante, Mme Bacon l'est aussi à 
l’égard de ses collaborateurs qu’elle 
entraine dans son rythme étourdissant 
sans toujours s’en rendre compte. Elle 
recherche la perfection, organise tout 
avec minutie, s’arrêtant aux petits dé­
tails. Aussitôt un projet conçu, il doit 
être réalisé. Sans délai. Elle donne 
l'impression d’être très difficile; par 
contre, les gens qui l'entourent lui ré­
pètent qu’il est facile de vivre avec 
elle.

11 est vrai qu elle attache beaucoup 
d'importance aux contacts humains et 
qu'elle excuse les faiblesses chez ses

Textes :

Lily TASSO 

Photos :

Pierre McCANN

amis, n’acceptant pas qu'on leur prête 
des défauts parce qu'elle les prend 
tels qu’ils sont.

Impulsive de nature, Mme Bacon 
cultive la retenue. Le goût du risque 
est un autre trait de son caractère: 
“11 fallait que je sois drôlement auda­
cieuse pour me présenter aux derniè­
res élections contre Yves Michaud 
dans Bourassa. Même s'il a annoncé 
après moi sa candidature, chacun sa­
vait que le Parti québécois préparait 
une de ses vedettes pour ce comté."

Madame le Ministre rise Bacon, pho­
tographiée dans sa salle à manger ita­
lienne: “En meublant cet appartement, 
j’ai commencé une vie nouvelle ..

Attendez!
• w»

Laissez-les pousser jusqu’à 
votre visite chez Gregory

Un effet, ce temps de l'année est 
idéal pour un examen et un trai­
tement gratuits à la clinique 
Gregory.

Dès maintenant, alors que ces 
hideux petits poils viennent d'ap­
paraître. La Directrice pourra 
ainsi faire un examen plus précis 
. . et vous dire combien peu il 
vous en coûtera pour vous faire 
enlever par Gregory ces poils si 
peu féminins. Je façon perma­
nente et rapide.

Dès maintenant, avant que 
l'épilage continu n'abime votre 
peau de pustules, de marques ou j 
d'irritations ... et provoque la 
croissance de deux ou quatre j 
poils, ou même plus, là où il ne ; 
s'en trouve qu'un seul.

Dès maintenant, vous trouverez | 
bon d'être debarrassée des poils j 
superflus alors que votre vie dé­
borde d'activité.

Venez, constater comment Gre­
gory joint la Science du 2üe Siècle 
aux traitements exclusifs et à une 
haute compétence pour vous ap­
porter la "tliermolysc". C'est la 
meilleure façon conçue jusqu'ici 
pour l’enlèvement des poils super­
flus de façon permanente

La Thermolyse présente si peu 
de risque qu’à chaque jour, dans 
quatre pays différents, des méde­
cins conseillent à leurs patients 
de se rendre à la clinique Gre­
gory. . . . elle est si agréable 
qu'elle permet aux gentilles tech­
niciennes de Gregory de traiter 
avec aise les régions les plus sen­
sibles du visage et du corps ... si 
rapide et peu coûteuse que 
maintes femmes affairées se dé­
barrassent ainsi des poils de leurs 
bras ou leurs jambes.

Ne voudrez-vous pas accepter 
un "échantillon"?

Dès maintenant, avant d'enle­
ver un seul autre poil avec voire 
pince. Fixez au téléphone le ren­
dez-vous qui vous conviendra. ]| 
ne durera que de 20 à 30 minutes.

.s.) s (ù/no jfrogory
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Egalement en vente aux Boutiques Mode Dupuis pour Elle, Plead St Hubert et Qafçna a Anton

Splendides ... les imprimés
Pour une croisière ou un voyage vers le 
soleil, faites une place dans vos bagages a 
cette charmante robe en coton gaufré. Le 
dos est nu, comme le veut la 
mode d’aujourd'hui, la jupe est 
virevoltante... dans un 
merveilleux imprimé floral 
blanc et jaune sur fond noir.
Tailles: 10 à 18. lOQ00 
Achats en personne seulement 
DEUXIEME — RAYON 531

de coton

DUPUIS
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IL FAIT GRIS DEHORS. PORTEZ DES DESSOUS GAI

Un* nouvel!» coupe tout «n tondeur* 
Superbe dentelle. Bikini assorti 8L ANC 
NOIR CHAIR

A-CORBELLE

distribution S C O A

SEMAINE LEJABY CHEZ LILIAIMNE 
DU 3 AU 8 DECEMBRE

TIRAGE D'UN VETEMENT LEJABY

C-TOP LIBERTY

B MISS LIBERTY
Pour cette allure d'aujourd'hui, magnifique 
soutien de dentelle avec support sous les 
bonnets Bikini assorti BLA NC ROSE 
BLEU AMBRE VERT NOIR

Üuu«. femmtn et confortable, si leger c est 
comme si vous n'en portiez pas. B*kmi 
assorti BLANC ROSE BLEU AMBRE 
VERT NOIR

D-D0S NU
Pour les robes sans dos voici le Oos Nu de 
l ajaby fait de delicate dentelle Bik*m 
assorti BLANC NOIR

iliaime 16 maoasihs eoue «mus vous stavia

MONTREAL ET LA BANLIEUE 
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Le cancer pourrait être 
traité par de petites 
explosions nucléairesnous b ferons Dites-moi, docteur.

pour uousi PAR LE DOCTEUR JEAN-PAUL OSTIGUY 
(collaboration spéciale)

Le diabète gras
lée à la Nouvelle-Orléans. Au 
cours de cette rencontre, les 
médecins qui y participaient 
ont tout particulièrement exa­
miné cette t e c h n i q u e nu­
cléaire dans le traitement du 
cancer. D’après les comte- 
rendus, il serait surtout indi­
qué pour les cancers de la 
face et du cou.

Le traitement, qui a été 
appliqué pour la première 
fois à l’hôpital de Hammers­
mith de Londres en 1969, est 
maintenant employé dans des 
hôpitaux à Houston, Seatle et 
Washington, aux Etats-Unis, 
ainsi qu’à Vancouver, au Ca­
nada.

STANFORD (Californie), 
(AFP) — Un traitement pour 
le cancer, qui consiste à pro­
voquer une minuscule explo­
sion nucléaire dans les cellu­
les malades du patient en 
les bombardant et les dé­
truisant avec des neutrons, 
pourrait marquer le début 
d’une nouvelle ère dans l’ap­
plication des radiations en 
thérapeutique, d’après le Dr. 
Malcolm Bagshaw, de Stan­
ford University.

La déclaration du médecin 
californien fait sutic à une 
récente réunion de l’Ameri- 
can Society of Therapeutic 
Radiologists, qui s’est dérou-

...ET NOUS LE FERONS TRÈS BIEN!
Confiez-nous votre lavage et votre nettoyage!
Un simple coup de fil, et l'un de nos 50 camions 

passera prendre vos vêtements!

SERVICE DE LIVRAISON À DOMICILE

— Dites-moi, docteur, 
dans les signes manifestant 
le diabète vous dites qu'un 
de ceux-ci, c'est d'avoir 
toujours faim. N'y a-t-il 
pas des gens qui mangent 
tout simplement parce 
qu'ils s'ennuient ou par 
compensation ?

— Oui, évidemment. 
C'est pourquoi il faut con­
sidérer ces signes comme 
des indications à recher­
cher, à diagnostiquer du 
diabète. Ça ne veut pas 
dire d'une façon absolue 
que ces gens sont diabé­
tiques.

— Je comprends.
— Dans ce diabète clini­

que, on distingue deux ty­
pes principaux. On pour­
rait les définir en diabète 
gras, c'est-à-dire un diabè­
te qu'on trouve générale­
ment chez les obèses 

et le diabètê maigre, 
c'est-à-dire celui, au con­
traire, qu'on retrouve chez 
des gens qui se "consu­
ment" par leur diabète.

Les premiers représen­
tent 90% des cas de dia­
bète. Il apparait en géné­
ral chez les adultes après 
40 ans. Il s'installe d'une 
façon très progressive et

n'est pas toujours diagnos­
tiqué immédiatement.

— Si on passait des tests 
régulièrement, le diagnos­
tiquerait-on plus vite ?

— Certainement. Si les 
gens subissaient des prises 
de sang chaque année et 
consultaient leur médecin 
pour un examen annuel, il 
serait plus facile de dia­
gnostiquer à temps ces dia­
bètes latents.

— Comment les décou- 
vre-t-on alors ?

— On les découvre par­
ce que ces individus font 
des infections plus fréquen­
tes. Ils ont des plaies qui 
guérissent mal ou sont plus 
longues é guérir. La plaie 
a tendance à s'infecter. Les 
dermatoses, c'est-à-dire les 
petites affections de la 
peau sont plus fréquentes. 
Ces gens souffrent souvent 
de démangeaisons.

Toutefois, les symptômes 
qui attirent l'attention en 
premier, c'est la soif inten­
se, le besoin de boire 
beaucoup et souvent. Ces 
gens ont en plus une faim 
exagérée. On trouve ce 
diabète généralement chez 
les obèses. Ils ont un be­
soin d'uriner très fréquent.

BUANDIERS - NETTOYEURS
4132 Parthenais

nous n arums 
quuneseule

Les lois sur l'avortement 
sont libéralisées en Autriche

des membres du parti popu­
laire conservateur et du parti 
de la liberté), l’Assemblée 
nationale autrichienne a 
adopté un projet de loi qui 
rend légal l’avortement dans 
les trois premiers mois de la 
grossesse.

Les conservateurs ont an­
noncé que. s’ils revenaient au 
pouvoir, ils aboliraient la 
nouvelle loi. Quant, au parti 
de la liberté (d’extrême 
droite), il avait demandé, — 
mais sans succès — qu’un 
référendum soit organisé sur 
le problème de l’avortement.

VIENNE (UPI) - Par 93 
voix (celles des députés so­
cialistes) contre 88 (celles

Depuis, nous avons rajouté 13 milles 
de piste, dont 8 pour skieurs intermé­
diaires et experts, 2 télésièges doubles, 
une école de ski G.L.M., des appareils 
à fabriquer de la neige, un bar-salon 
pour l’après-ski et 4 superbes monta­
gnes qui communiquent entre elles.
Nous nous sommes développés avec une telle rapi­
dité que beaucoup ne reconnaîtront pas le Chante- 

II, cler. 3 ans ont suffi pour faire, 
.ullti.ill lli, dans les Laurentides, un cen- 

ilUllllilt' tre de ski complet qui ren-
"9, ,\P ,-lprf UlUlilniii l!l. contre les exigences de ’ 

ill / fut , roll I, tous les skieurs. Et nous 

A M JlF / j lUlllltIv Hi ne sommes situés qu’à 
M A ffl ill U II. 42 milles de Montréal.

Pitié pour 
les chiens 
chinois

HONG KONG (AFP) - 
L’approche de l’hiver consti­
tue. pour les chiens chinois, 
une épreuve redoutée: nom­
breux sont leurs maîtres qui 
croient en effet que “viande 
de chien en hiver donne 
force et bonne santé’’. On ne 
compte plus les chiens que 
leurs propriétaires mettent 
dans la cocotte.

La Société protectrice des 
animaux de Hong Kong et la 
police viennent d’effectuer 
une enquête qui leur a per­
mis de saisir 963 lbs de 
viande de chien dans un 
abattoir clandestin et d’arrê­
ter huit personnes.

Pourquoi vous contenter de moins?

Défilé de mode 
pour le SKI au 

rayon des articles 
de sport 

chez EATON

Tout, sauf la —-_i|
bousculade des foules.
Nos remonte-pentes ont une 
capacité de 8,000 skieurs à haï 
l'heure. La moyenne d'attente en *T1 
ligne pour l'an dernier: sur semaine. 
pas d'attente; le samedi, 15 minutes: 
le dimanche, 10 minutes.

Pour les débutants:
une montagne entière avec 5 pis­
tes, comprenant une piste panora­
mique de 2 milles de longueur et 
notre école moderne de ski G.L.M

Rendez-vous pour le skieur

Jeudi 6 décembre 13h00 et 18h30 
vendredi 7 décembre 13h00 et 18h30 
samedi 8 décembre 13h00 et 15h00

Pour les
skieurs intermédiaires:
5 excellentes pentes, plus un 
choix de pistes pour débu­
tants. histoire de vous 
réchauffer, dont une de 2 
milles de longueur. .

Une grande variété de vêtements et 
d’equipement pour le ski vous y sera 
presentee.

Eaton Centre-ville, cinquième etage 
Rayon 261.

0n SAMUEL FAIERSTEIN
B.A.. D C. CHIROPRATICIEN

DIPLÔMÉ
EN ACUPUNCTURE

mambcM de la Société
1003, boni. d'A au puncture

1003 bod. St-Joseph est
Tél.: 843-5019EATON Pour les skieurs experts:

3 pentes sensationnelles, compre­
nant la deuxième plus importante 
dénivellation de toutes les Laurenti­

des. Plus 5 descentes intermé- 
diaires où vous pouvez 

vous en donner à 
coeur joie,

Pour la famille 
qui skie ensemble:
cafétérias et salles à man 
ger; cours G.L.M.: garderie pour enfants 
de 3 ans et plus, avec ski, jeux et repas; piste 
de ski pour les tout-petits; cases; carte de membre 
saisonnière pour la famille.

Skiez au Chantecler
4 montagnes, 16 milles de piste, 2 télésièges doubles, 5 
arbalètes (T-bars), 2 Poma
• une école de ski professionnelle A.M.S.C. avec 50 
instructeurs, sous la direction de Guy Normandin, 
qui enseignent suivant la méthode de ski
la plus récente: G.L.M.
• un bar-salon pour l’après-ski avec l'orchestre 
“Les Jokers", en vedette de 17 h à 2 h
• tout pour le ski de fond — équipement 
de iodation des plus modernes
• un équipement de
location de pre- éfâjfe P .Æg;
mière classe pour le JHjBjy Æti#C
ski alpin: skis Strato 
et bottes Lange
• une garderie d'en-
fants, ouverte à /
partir de 9 h 45. /

Epargnez avec les' 
passes saisonnières
Téléphonez directement :

efjoc sfjoppes

866-6661

A seulement 42 minutes de Montréal ~ —
Quittez l'autoroute des Laurentides à la sortie 42.
Empruntez la route 11 jusqu'à Sainte-Adèle. Pour les débu­
tants seulement: tournez à gauche au second leu de circula­
tion. puis continuez iusqu'à l'enseigne "'/> mille du Chante­
cler". Pour les skieurs intermédiaires et experts, et pour le ski 
de tond: continuez sur la route 11 pendant 3 milles puis tour­
nez à gauche à l'enseigne du Chantecler

Qrd.à partir de 
21.00 à 23.00

Chat sauvage naturel u peaux 
allongées soulignées d'étroites 
insertions de cuir pour bien 
définir chaque pelleterie de 

qualité supérieure.

PRIX SPÉCIAL *795
A titre qualité de

$625 à$1225

Pour nus belles émancipées... 
du renard bleu pâle à peaux 
allongées et refendues

PRIX SPECIAL *1 125
Autres qualités de

$1050 à $141)5

Experts et 
intermediaires

YTfctixl»

Débutants
[ Ste-Adeieimma

Route 11
Vers Ste-Marrjuente

Galeries d Anjououî'.t, ru? Sa nte Cather ne5218, chemin de la Reme Mai 
Centre Commercial famne/t 
6621. Plaza Saint Hubert 
Plaza Tracy (Sorel)

Plate Versatile:Ville-Mar 9. U R Le premier vrai centre 
pour les skieurs.4/8, rue Peel

Plaza Ale»ouest, rue Sa nté Cat
JEAN LABEllE propriétaire

• PAIEMENTS FACILES • PLAN BUDGÉTAIRE • MISE DE COTÉ
6570, rue SAINT-HUBERT 276-3701

Marques déposées de dessins et d'appellation an Canada de lhe Villager Shoe Shoppes lies
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votre
horoscope
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LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront sympathiques et 
admirables. Leur personnalité 
s'exprimera par leurs talents 
variés, leur charme et la 
précocité de leurs succès. 
Douceur, ingénuité, fantaisie 
seront leurs atouts maîtres, 
mais leur trop grande adap- 
t a b i I i t é leur sera néfaste 
assez souvent.

n
™ DU 21 BURS 

I 20 AVRIL
BELIER

Vous aurez à coeur de con­
quérir votre place au ciel, et 
ce en mettant à profit vos 
relations et vos amitiés. 
N’hésitez pas à participer ac­
tivement à des activités de 
groupe.

TAUREAU

DU 21 AVRIL 
AU
20 MAI

On sera ravi d’écouter vos 
suggestions et de recueillir 
vos idées. Pour cela, vous 
devrez surmonter une timi­
dité qui afflige parfois grave­
ment les natifs de votre 
signe: gagner une certaine 
assurance sera excellent dans 
l’ensemble de votre exis­
tence..

GEMEAUX

DU 21 MAI 
AU
21 JUIN

Vous vous sentirez gai et 
détendu. Vous allez cueillir 
les fruits de votre dyna­
misme et de l’esprit d’entre­
prise que vous avez su mani­
fester ces derniers temps. 
Faites aussi du sport.

CANCER

DU 22 JUIN 
AU
22 JUILLET

On s’accordera à reconnaî­
tre votre compétence et cela 
favorisera la concrétisation 
d’un projet qui vous tient à 
coeur. Quelques frictions 
pourront survenir autour de 
vous, mais, en général, vous 
serez à même de profiter de 
l’esprit de compétition qui ré­
gnera.

1HT
LION

DU 23 JUILLET 
AU
23 AOUT

La concurrence qui existe 
autour de vous ne peut que 
servir l’épanouissement de 
vos qualités. En effet ce cli­
mat est de nature à vous 
faire extérioriser le meilleur 
de vous-même.

£
VIERGE

DU 24 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

Vous serez plus dynamique 
que d’habitude, mais aussi 
agressif. Vous ne serez pas 
d’humeur conciliante et vous 
risquez de vous mettre plus 
d’une fois dans votre tort. 
C’est chez vous que vous 
vous montrerez odieux.

IJALANCE

DU 23 SEPTEMBRE' 
AU
23 OCTOBRE

thodes de travail, resserrer 
vos liens avec vos collègues 
ou vos collaborateurs. Pensez 
aussi à vous reposer.

CAPRICORNE

DU 22 DECEMBRE 
AU
20 JANVIER

Ne négligez aucun symp­
tôme physique, ne laissez pas 
la discorde ou les malenten­
dus s’installer dans votre en­
tourage professionnel. Vous 
saurez échapper à la monoto­
nie de votre existence.

Jlv
VERSEAU

DU 21 JANVIER 
AU
T9 FEVRIER

Vous saurez sortir des sen­
tiers battus. Sans doute pour­
rez-vous prendre un jour de 
plus pour le prochain week­
end et goûterez-vous ce petit 
supplément avec délices. 
Vous serez euphorique et 
vous ferez des projets.

POISSONS

DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

Vos mérites seront recon­
nus, mais il est à craindre 
que les compliments ne 
soient accompagnés d’aucune 
augmentation ni d’a u c u n e 
possibilité de promotion. Ren­
seignez-vous sur l’actualité.

Démarches visant
par Jeanne DESROCHERS
Pourquoi voudrait-on im­

planter un centre de services 
communautaires à Notre-Da- 
me-de-Grâce?

Le quartier N.-D.-G. est 
assez bien entouré d’hôpitaux 
pour ne pas avoir besoin 
d'une clinique populaire 
comme on en voit dans les 
quartiers défavorisés.

Et on peut penser que sa 
population de classe moyenne 
supérieure n’a pas besoin des 
services sociaux habituelle­
ment jumelés à une telle cli­
nique.

Qu’est-ce que serait donc, 
alors, un centre de services 
communautaires pour un 
quartier comme Notre-Da- 
me-de-Grâce? Et pourquoi un 
groupe de professionnels, 
d’hommes d’affaires et d’étu­
diants s’applique-t-il à susci­
ter l’intérêt de leurs conci­
toyens envers une sorte d’in­
stitution qu’on connaît encore 
très peu, même si la loi 65 
propose qu’elle soit “la porte 
d’e n t r é e du système de 
santé”.

M. Jean-Claude Martin, qui 
n’est pas un nouveau venu 
dans le monde de la santé, 
étant directeur de l’Institut 
conjoint hospitalier de Mont­
réal, explique comment il en 
est venu, avec quelques 
amis, à former un comité 
d’études qui s’est transformé 
il y a quelques jours, à la 
suite d’une réunion publique 
au sous-sol de l’église Notre- 
Dame-de-Grâce, en c o m i t é 
provisoire d’impkintation d’un 
CLSC (centre local de servi­
ces communautaires) pour 
desservir la population fran­
cophone du secteur ouest de 
Montréal (N.D.G., West- 
mount, Côte S a i n t -L u c, 
Hampstead, Montréal-Ouest 
et Snowdon).

Le CLSC, dit M. Martin, 
est l’institution nouvelle sur 
laquelle compte le ministère 
des Affaires sociales pour 
amorcer la réforme des ser­
vices de santé et des servi­
ces sociaux. S’il doit y en 
avoir partout, il y en aura 
bien un dans le secteur 
ouest. Il serait temps de voir

IIP

Le temps, c'est de l'or 
sur un joli poignet

Elle a toujours rêvé d'avoir une de ces montres. Une 
montre en or de Birks qui est aussi le plus joli des 

bracelets. Chacune est munie d'un mouvement suisse 
17 rubis. Le bracelet et la montre sont dans tous les cas en 

magnifique or jaune 14 et.
De gauche à droite. Avec cadran champagne, $295. 

Cadran brun foncé. $285. Cadran champagne. $350.

BIRKS
JOAILLIERS

La moindre maladresse ris­
que de vous être fatale. Or, 
vous aurez tendance à foncer 
sans réfléchir. Pensez à cha­
que instant à vous maîtriser. 
Ne cédez pas à la tentation 
de risquer une somme d’ar­
gent au jeu.

.SC:ORRION

DU 24 OCTOBRE 
AU
22 NOVEMBRE

Vous pourriez être tour­
menté par le démon de la ja­
lousie. Vous apprendrez | 
peut-être l’infidélité de la 
personne aimée. Les astres 
vous pernettront de nager au 
milieu de la faune que vous 
fréquenterez par obligation 
professionnelle.

SAGITTAIRE

DU 23 NOVEMBRE 
AU
21 DECEMBRE

Profitez de cette journée 
pour améliorer votre forme 
physique, moderniser vos mé-

Servez-vous 
de notre 
pratique 
service 

d’achat par 
téléphone 

en
composant
392-2520

ou

392-2521

BIRKS
JOAILLIER

W

Chippendale exquis... 
plaqué argent Primrose

Indispensable pour traduire la véritable hospitalité... le plateau circulaire 
plaqué argent de Birks. Vous en ferez un usage gracieux dans votre "ma­
noir”, votre appartement ou même dans votre studio! Existe en 5 formats. 
Motif d’esprit Chippendale. 8'/.", $10.00, $12.50 12”. $15.00 14”. $20.00 
16”, $25.00.

BIRKS

à implanter un CLSC dans l'Ouest
ce que peut donner une telle 
innovation ailleurs que dans 
un quartier défavorisé.

M. Martin souligne que 
c’est parfaitement dans l’es­
prit de la loi 65, que d’encou­
rager le plus d’éléments pos­
sibles de la population à 
s’impliquer, dès le début du 
projet, dans l’implantation 
d’un CLSC.

M. Martin précise aussi

qu’il est faux de penser que 
le secteur ouest n’est consti­
tué que de familles aisées. 
La population est, au con­
traire, assez hétéroclite.

Le projet a suscité suffi­
samment d’intérêt pour que 
70 personnes se présentent à 
la première assemblée publi­
que, et que trois travailleuses 
sociales, une étudiante, une 
mère de famille et le repré-

sentant d'un groupement 
d’aide aux usagers de la dro­
gue se joignent au premier 
comité provisoire.

Les gens sont intéressés, 
mais par contre personne ne 
sait au judte ce qu’est un 
CLSC. Ce sera le travail du 
comité provisoire de faire 
connaître la législation, et les 
études préliminaires faites 
dans le quartier par un

groupe de Perspectives-jeu­
nesse.

Ces études indiqueraient 
que le secteur ouest a un 
bassin suffisant dépopulation 
pour justifier la présence 
d'un centre de services com­
munautaires, et qu'il a des 
ressources disponibles pour 
compléter le réseau de soin 
dont le CLSC pourrait deve­
nir le noyeu.

Temps

ut***

L’Air du Temps...
Arôme suave et troublant

Non représentes
Produits pour U 300all5c9

>V-' -

> j

* \y.

COMPOSïï 279-4581 (Plaia St Hubert) 
253-5510 (Galeries d'Anou) 

REZ DE CHAUSSEE RAYON 240

«

25% de réduction sur 
Fine porcelaine anglaise

4 DERNIERS JOURS
Réalisez d’importantes économies à 

l'achat de services de table de marque réputée

ces Minton, Wedgwood, Royal Doulton. Royal Worces 
Aynsloy. Cost lo moment lève pour comploter un service 
remplacer les pièces manquantes,
Profitez vous aussi do cette aubaine et épargné/2 • > '> dur
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la bonne table

Recettes pour coeur au régime lagastro NOME
Lu Fondation du Québec 

des Maladies du Coeur vient 
d’ajouter à la liste des publi­
cations qu'elle tient à la dis­
position du public, un faci-

euie de recettes. Traduites de 
la brochure préparée par l’A- 
merican Heart Association, 
intitulée ‘Recipes for fat 
controlled 1 o w cholesterol

meals”, elles se basent sur 
un régime alimentaire pau­
vre en graisses saturées et 
en cholestérol.

Cette nouvelle publication

"Recettes pour ton coeur et 
toi”, devrait être complétée 
par la brochure “La voie du 
c o e u r d'un homme” ou 
"Droit au coeur via l'esto-

PAR
FRANÇOISE

KAYLER

le fromage
La cuisine expliquée

C’est un livre de ctusine qui ferait le plus beau des 
cadeaux de Noël, à une jeune mariée, à un célibataire 
convaincu, à tous ceux qui n’ont pas le temps de pren­
dre des cours de cuisine.

Ecrit par un professeur d'art culinaire, ce livre a la 
valeur d'un manuel où non seulement les recettes, mais 
aussi les techniques sont expliquées. Quand on a compris 
les différents phénomènes qui font qu'une mayonnaise 
prend, qu'une meringue tient, qu'une pâte à choux ne 
s’affaisse pas. qu’un soufflé gonfle, ou qu’une pâte ne 
colle pas, on ne risque plus de gâter un plat. On se li­
bère du même coup de l’obligation de suivre une recette 
à la lettre. On peut alors se permettre d’en faire à sa 
fantaisie. Et c'est ce que soeur Monique résume dans sa 
préface: “J’ai comme premier objectif l'enseignement 
des techniques de base de la cuisine. Vous apprendrez 
graduellement à ne pas être l'esclave des recettes et des 
quantités”.

La cuisine de Monique Chevrier (1) a conservé quel­
que chose de la présentation des livres de classe, un peu 
austère, très sérieuse. Elle est le reflet de la qualité du 
fond. Trente chapitres, deux cent quatre-vingt-dLx pages 
où les recettes et les menus ne sont donnés que lorsque 
la présentation est faite, les explications des techniques 
de cuisson, de découpage, de service, etc... données. De­
puis la confection des marinades jusqu'au service des 
vins, la manière de dresser une table, et la façon d'utili­
ser les épices, ce livre est l’équivalent d'un condensé de 
cours donnés à domicile.
La santé par la cuisine

Dans un format réduit, le Nouveau livre de cuisine 
de la Métropolitaine donne des recettes, des menus et, 
surtout, la manière de les servir et de les utiliser pour 
être en bonne santé. C’est autant un guide théorique 
qu'un manuel pratique. “Les menus et les recettes par- • 
tent du principe qu'il faut varier les mets et manger 
avec modération. Ils s'emploient surtout à réduire, au­
tant que faire se peut, la proportion de graisses du ré­
gime alimentaire et à répartir équitablement les trois 
sortes de graisses".

&

Ces graisses, les bêtes noires de tous ceux qui-écou­
tent battre leur coeur, les "saturées”, les "poly-insatu- 
rées”. les “mono-insaturées”, d'autant plus effrayantes 
qu'on ne sait où elles se cachent, sont démasquées dans 
ce petit livre. Bien définies, elles sont ensuite classées 
dans les groupes d'aliments où elles sont prédominantes.

Les chapitres des recettes suivent l’ordre logique des 
repas et sont réparties en petit-déjeuner, repas du midi 
et souper. La table des matières permet de retracer les 
recettes dans un autre ordre.

On peut obtenir ce Nouveau livre de cuisine de la 
Métropolitaine en écrivant à la Division de la santé et 
du bien-être. La Métropolitaine, compagnie d’assurance- 
vie. 180 rue Wellington, Ottawa Kl P 5A3.

(li La cuisine de Monique Chevrier. Editions Mira­
bel.

Au congrès de la gastronomie, à Mexico
Montréal avait été 1 hôte du septième congrès mon­

dial de la gastronomie. C'est à Mexico que le neuvième 
vient d'avoir lieu. Le huitième était passé par Israël. 
Organisées par la Confrérie de la Chaîne des Rôtisseurs 
qui groupe autour du même intérêt des milliers de gour­
mets, ces manifestations mettent tour à tour en valeur 
chacun des soixante-quinze pays où la Chaine recrute 
ses membres.

Le but des activités de cette association n'est pas de 
faire la promotion de la cuisine française à travers le 
monde, mais de contribuer à maintenir et à développer 
les cuisines nationales et régionales. Trois soupers ont 
été donnés à ce dernier congrès lil n'est fait mention 
que de deux ici» dans trois des plus grands établisse­
ments de Mexico. Six avaient été organisés ici, avec 
une ordonnance des menus et un service de table qui. 
sans vouloir faire ae comparaisons, suffiraient à justifier 
le titre de capitale gastronomique d’Amérique du Nord 
donné à Montréal.

Chacun des menus olterts, au Del Lago et à La Ha­
cienda de Los Morales, était composé pour présenter 
plusieurs spécialités de cuisine mexicaine. La même idée 
aurait dù être retenue pour le choix des vins. Surchar­
gés de taxes les produits importés atteignent des prix 
extravagants et les vins français servis aux deux pre­
miers soupers du Congres auraient certainement pu être 
remplacés par des crus locaux, sans dommages et 
même avec intérêt, pour les convives.

Les soupes et les desserts, en particulier, ont illustré 
la cuisine du pays. L’avocat transformé en crème velou­
tée (base de roux blanc et purée d'avocat) ouvraitpar- 
laitement un repas. Le même fruit, dans un autre res­
taurant. était présenté en soupe froide, à la façon d’une 
vichyssoise, après avoir été parfaitement intégré à du

yogourt. La soupe de Muitlacoche. beaucoup plus exoti­
que. se présente comme un boula-boula, soupe d’un noir 
profond, surprenant, masqué par un nuage de crème 
confectionné avec des champignons qui poussent sur le 
maïs.

Les sorbets avaient été choisis, dans les deux 
menus, au moment du dessert. Ils ont eu le même suc­
cès. Le premier fait de guanabana, fruit dont le goût 
disparaissait dans le champagne versé dans le même 
verre: le second, fait de noix de coco et accompagné de 
sucreries où se succédaient fruits et noisettes, dans une 
alternance colorée parfumée et sucrée.

Les plats de poissons présentés offraient des espèces 
particulières au Mexique, puisées dans le Golfe et dans 
le lac de Patzcuaro. Send en filet, joliment accompagné 
d'un feuilleté bien dessiné et nappé d’une sauce courte, 
le premier avait tous les attraits. Le second, en friture 
banale, ressemblait à un “fish and chips” sans chips. Le 
plat principal, un tournedos dans un cas, un poussin 
farci, dans l'autre, n’avait pas de signification particu­
lière dans le choix de menus présentés dans le cadre 
d'un congrès de la gastronomie.

Le bailliage national du Mexique a été attaché à la 
Confrérie de la Chaine des Rôtisseurs il y a cinq ans. 
Des cérémonies d’intronisation se sont déroulées à l'oc­
casion de ce neuvième congrès de la gastronomie et M. 
Jean Berthelot a été promu au rang de bailli délégué, 
rôle que tient pour le Canada S. E. Fulgence Charpen­
tier.

La délégation française était la plus forte à cette ré­
union de Mexico, suivie de près par celle du Canada, 
presque exclusivement québécoise. Des Rôtisseurs venus 
de Belgique, d'Espagne, des Etats-Unis, d’Equateur s’é­
taient également joints à cette assemblée.

mac” qui expliquent ce ré­
gime alimentaire en détail et 
qui présentent des listes d’a­
liments recommandés.

Toutes ces publications 
peuvent être obtenues sur 
simple demande par écrit à 
la Fondation du Québec des 
Maladies du coeur. 1455, rue 
Peel, suite M 31/32-Montréal 
I13A IT5.

Nous publions ici quelques 
recettes extraites de cette 
brochure.
Poisson à l'étouffée

1 livre de filets de poisson ; 
3 c. à table d’huile végétale:
1 oignon haché: 3 c. à table 
de piment vert haché: 2 to­
mates moyennes, coupées 
OU; 1 boite de tomates étu- 
vées (8 onces); t. d’eau 
ou de jus de tomate; fi c. à 
thé de basilic; pincée de poi­
vre.
. —S’il y a lieu, dégeler le 
poisson pour pouvoir le sépa­
rer en filets.

—Dans une poêle, faire 
chauffer l'huile, ajouter l’oi­
gnon haché, le piment vert, le 
persil et faire cuire pendant 
cinq minutes.

—Ajouter les tomates, l'eau 
ou le jus de tomate et les as­
saisonnements. Faire cuire 
pour faire attendrir les toma­
tes.

—Ajouter le poisson. Cou­
vrir et faire cuire doucement 
pendant une dizaine de minu­
tes.
NB-Cette recette donne 4 por­
tions.
Poulet au citron

Un poulet de 2'- à 3 li­
vres; 3 c. à table d’huile vé­
gétale; 3 c. à table de jus de 
citron: 1 gousse d’ail écra­
sée; Vi c. à thé de sel; pin­
cée de poivre.

—Découper le poulet en

haché; 2 c. à table de pi­
ment vert haché; fi t. de 
champignons tranchés; 2 t. 
de tomate en conserve: fi c. 
à thé de sel; pincée de poi­
vre: gouttes de sauce Ta­
basco; fi c. à thé de basilic.

—Faire cuire l’oignon, le | 
piment vert et les champi- j 
gnons dans un peu d’huile, ! 
sur feu doux, pendant cinq 
minutes.

—Ajouter les tomates et j 
l'assaisonnement et laisser ; 
mijoter pour que la sauce | 
épaississe, une demi heure ! 
de cuisson devrait suffire.

—On peut se servir de 
cette sauce pour préparer 
plusieurs plats.

—Aux fruits de mer: Ajou­
ter du poisson cuit, des cre­
vettes, du crabe ou du ho­
mard à la sauce et faire ré­
chauffer le tout complète­
ment, mais sans laisser 
bouillir. Servir avec du riz. 
On peut également servir j 
cette sauce sur du poisson i 
bouilli ou grillé.

—Au poulet: Faire revenir 
légèrement le poulet coupé 
en morceaux dans un peu 
d’huile. Ajouter la sauce. 
Couvrir la casserole et faire 
cuire sur feu très lent jus­
qu’à ce que la volaille soit 
tendre, de 40 à S0 minutes. 
On peut également préparer 
ce poulet en plaçant la vo­
laille et la sauce dans un 
plat allant au four. Faire 
cuire à 350 degrés pendant 
une heure environ, en arro­
sant de temps en temps.

—Au veau: Choisir une 
coupe de veau très maigre. 
Découper en cubes et faire 
revenir dans très peu d’huile. 
Ajouter la sauce, couvrir et 
faire cuire à feu très doux 
pendant une heure environ.

4yjja|:; W*
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Etre ou régime, le plus sévère soit-il, ne veut pas dire que 
l'on doive se contenter de légumes et de poisson bouilli. 
Même en suivant des règles strictes, on peut fort bien 
arriver à faire de la fantaisie.

portions. Disposer dans un 
plat à cuisson. Recouvrir 
avec tous les autres ingré­
dients bien mélangés.

—Couvrir et cuire dans un ] 
four à 350 degrés F. jusqu’à 
ce que la volaille soit tendre, 
de 45 à 50 minutes. Décou- j 
vrir une dizaine de minutes 1 
avant la fin de la cuisson 
pour donner une coloration 
au poulet.

—Au moment de servir, 
saupoudrer de persil frais, 
haché.
NB-4 portions.
Sauce créole

3 c. à table d'huile végé­
tale; 2 c. à table d'oignon ;

PAR ROGER CHAMPOUX
(collaboration spéciale)

Meilleur est le vin 
dont on sait parler

Guère facile d’être poète et technicien en même temps ! 
Peut-on à la fois pénétrer le mystère et l'âme du vin et 
en expliquer savamment la complexe alchimie ?

Eh bien ! l’autre jour, il m’était donné de m'entretenir 
avec M. Pierre Poupon, bourguignon de double souche : — 
son père était de Meursault et sa mère de Puligny-Monlra- 
chet — qui a donné à l’édition “Pensées d’un dégustateur”, 
ouvrage préparé par Georges Duhamel, et qui occupe dans 
la hiérarchie des affaires un poste de premier plan puisqu'il 
dirige, en Bourgogne, la très puissante maison Calvet.

Avec une égale aisance M. Poupon, qui en est à son 
second séjour au Québec (il en demeure ébloui et il le dit), 
expose les exigences réalistes des affaires puis l’instant, 
d'après, en un langage d’une subtilité limpide, décrit la 
gloire du bouquet d’un vin noble comme les humbles qualitês- 
d'un nector modeste. Au chapitre des affaires, M. Poupon 
annonce des réductions de prix éminemment bienvenues (et 
souhaitées). Le Médoc Calvet passe de $8.40 à $6.40; le 
Saint-Emilion Calvet qui avait atteint un prix de vertige à 
$9.20 est revenu sur terre à $6.40. Je m'excuse d’être aussi 
“commercial” : ce n'est pas l’habitude de cette chronique 
mais n’est-il pas temps qu'on retrouve le raisonnable?

Imaginons que la clairvoyante attitude de M. Samuel 
Dayan, directeur de la firme Albert Robinson Company, 
mandataire de Calvet au Québec, servira de phare et éclai­
rera la route d’une foule de maisons similaires. Le vin... 
c’est divin lorsque le prix en est abordable et la viticulture 
française serait mal avisée de perdre, aux moins de con­
currents, le marché québécois qui a été patiemment bâti 
au prix de tant de peine et de labeur.

Oublions les gros sous et retournons à la poésie. M. 
Pierre Poupon ne s’amuse point à fignoler des dentelles de 
jolis mots : il réfléchit sur la lente transsubstantiation, sorte 
de messe mystérieuse, transformant le jus de la treille en un 
élément vivant, capricieux, délicat, plein de fougue qui aura 
une jeunesse, une maturité et qui devra savoir vieillir... 
et qui se nommera VIN. De page en page, me laissant con­
duire par la philosophique sagesse de l'auteur, je m’associe 
au cheminement du vin, cette boisson sans laquelle les 
hommes ne seraient point des êtres civilisés.

L’excellent ami M. Poupon ne m’en voudra pas de le 
citer ici. Parcourir seul son livre (édition épuisée, hélas!) 
m’apparaît une satisfaction égoïste. Je lui laisse donc ici 
la plume. Son encre est de couleur tantôt rubis, tantôt 
amarante.
----- Parler d'un vin avant de l'avoir dégusté, c'est parler

avant d'avoir pensé.
----- Pas plus que les louanges, vous ne devez laisser les vins

vous monter à la tête.
----- Il y a un temps pour boire, pour boire selon les règles

de l'art. Il se situe entre la soif et l'intempérance.
----- Pour savoir déguster, il faut autant d'esprit que de

goût. Trop d'esprit flatte le vin et trop de goût l'Humilie.
----- Ferme les yeux et regarde . . . avec ton nez, ta langue

et ton palais.
----- Les vins sont comme les femmes; il faut les caresser

avant qu'ils se donnent.
----- J'aime ces vins, ces vieux vins, qui meurent en odeur

de sainteté.
----- Un verre trop plein ne sent rien ; un verre aux trois

quarts vide embaume.
----- J'aime les verres qui ne se voient pas et où le vin

semble en lévitation à quelques pouces au-dessus de 
la nappe.

----- Sur la langue le vin parle.
Merci Pierre Poupon.
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Je vous recommande
LA CUISINE DE MONIQUE CHEVRIER parce que

• c'est beaucoup plus qu'un recueil de 
recettes,

• c’est un guidecomplet des techniques 
culinaires de base... qui contient de 
délicieuses suggestions pour le 
temps des fêtes!

• c'est un beau livre à la portée de 
tous... même un homme s'y re­
trouve!

Nicole Germain

Un magnifique livre grand format 
(8 i X 10 i ) de 304 pages, illustrations 
attrayantes couverture lavable, reliure 
solide.
EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES À $ 7.95■’419 K

rt S» par hasard votre libraire habituel n en avait plus 
en magasin pour être sûrs de le recevoir avant 
Noel, retourne/ ce coupon aux Édittons Mirabel 
8955 Boul St Laurent Montréal Québec H2N 1M6 
■ Montreal et la banlieue avant le 21 décembre 
hors de Montreal avant le 1 7 décembre)

Veuille/ m expedter exemplatre(s) de LA CUISINE DE MONIQUE
CHEVRIER Ci joint Qun chèque Q un mandat-poste au montant de $

Nom m _

Adresse: ____ __

Code postal
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Si bon, si ensoleillé, 

son goût en fait le rhum 
le plus vendu au Canada.

Le rhum blanc Captain Morgan 
a un goût de soleil d'été. Doux. Rafraî­
chissant. Clair. Une saveur qui se 
marie bien avec le citron, la lime, le t 
pamplemousse ou l'orange Une saveur 
qui perce à travers le goût vif du tonie 
Et un veloute sans pareil même quand 
on le sert seul

Le rhum Captain Morgan est un 
mélange parfait de rhums canadiens et 
de rhums importés. C'est ce délicieux 
mélange qui en (ait le rhum le plus 
vendu éu Canada Une gorgée du rhum 
Captam Morgan, blanc, dore ou brun 
suffira pour vous convaincre

Distribué par
Joseph E. Seagram & Sons, Limited 
Une garantie de qualité.
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V BLRNCHE ? /
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LES NAUFRAGÉS
-/—- "VI Un champignon. J ^ semble-t-il...

Une plante parasitaire 
comme la truffe ou 

l'orchidée..
UN BOTANISTE!Faire

confirmer ça

FERDINAND
Trrryy\

<S\1 • Jj > \ s C(f^7î\%^0

SOLDE

LES PIERRES À FEU
Pauvre 
bébé! 
Qu'est-ce 

que maman 
va faire 
pour 

t'aider?

Ça vaudrait 
peut-être le 

coup d’acheter 
de l'assurance 

contre les 
chutes! .

Oupse!

/ .s

®§> * ijf

Mon équipé 
gagne grand 
here! Nous 
gagnons! ,

Tu vois? Notre bonhomme de 
neige est mieux que le leur!

QUOI? DE TRAVERS? Comment 
un bonhomme peut-il être! 

de travers, arbitre stupide!

MON ONCLE

©ssSI^H

BOZO
f QU'EST-CE' VOUS PESEZ 

BEAUCOUP TROP 
VOUS ALLEZ 
SUIVRE LE 
REGIME OU 

„ MOUCHOIR

QUE C'EST
QUE ÇA?

■: WW»...

MUTT ET JEFF
r ZIP... Tu es chez toi.Je suis si fatigue que 

le voudrais être a / 
la maison j&ffi

Je le répète. 
Jeff dort chez 

lui! Je m'occupe 
de vous!

ZIP... Vous êtes un 
burger au fromage!Faites- 

moi un 
burger au 
homage!

ZIP... Tu es endormi. 
Je m'occupe de tes 

——v clients!

Vf ’-.a. «... «.»•

PHILOMENE

Ce magasin a "N pune jolie /
fenêtre en baie... j 
je vais montrer J 

—ça à Slogqo.
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sD'HUDSON

votre
magasin y _ 

d’un joyeux
Faites de son Noël noël 
un jour inoubliable 
offrez-lui un 
manteau

de 10.1

musqué
naturel 499

HEURES D'AFFAIRES LES JEUDI ET VENDREDI, DE 9h30 a 9h p.m.
OU LUNDI AU MERCREDI, DE 9h30 à 6h p.m. LE SAMEDI, OE 9h à 5h p.m.

Sa lournee sera tout ensoleillee. ses 
veux brilleront de |oie et 

d émerveillement lorsque vous lui 
offrirez ce magnifique cadeau .. un 

manteau de rat musqué naturel Ur 
r adeau qui la ravira durant de 

nombreuses années Ligne élancee 
et col de renard bleu Beau modèle 

lait de oeaux fendues avec 
dMmgale et poches a rabat Tailles 

12 a 16 aussi en vente d autres 
modèles en rat musqué a S595 et

S695

Visitez notre Salon de la 
fourrure

et voyez noire merveilleuse, 
collection Notre personnel 
expérimenté vous aidera a 

choisir la fourrure qui plaira a 
la fèmme de votre vie

Achats au magasin seulement 
La Baie — Fourrures, rayon 

1 52 au deuxieme. 
Centre-ville 

Versailles, 
Laval. DorvaL 

Rockland et Boulevard

Facilites de paiement sur demande
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"Où les aubaines sont quotidiennes" .

aÿmart

DEUX ACHATS DANS 
DES BOÎTES-CADEAUX 
PRÊTES POUR

Ensemble chemise 
et cravate à bas prix !
le cadeau de Noël que tout homme apprécie. La chemise: 
65% polyester et 35% coton sans repassage. Col à poin­
tes longues, évasées, manchettes 2-boutons, assortiment 
de motifs.
Cravate: pur polyester aux couleurs assorties. Les deux 
dans une boite-cadeau. Tailles de la chemise: 14'/j à 17.

l'ensemble
seulement

seulement

NOEL!

Chemise sport à carreaux 
dans une boite-cadeau 
pour Noël

Coupe ample, confortable. Fabrication canadienne. Pur 
coton, lavable, écossais attrayants. Col à longues pointes, 
évasées. 2 poches poitrine, manchettes 2-boutons. Ache- 
tez-en plusieurs à ce prix extraordinairement bas! Tailles: 
PM.G.XG,

Téléphoner 842-6261 — Baymart 
Articles "Petit budget” pour hommes, rayon 853, 
niveau métro. Centre-ville, Laval. Versailles,
Oorval Rockland

Magasin 
Petit budget"

DE LA BAIE D'HUDSON

V.

HEURES D'AFFAIRES DU LUNDI AU MERCREDI. DE 9h30 à 6h p.m. LES JEUDI ET VENDREDI, de 9h30 à 9h p.m 
LE SAMEDI, de 9h à 5h p.m. TÉL-ACHAÎ: 842-6261 à compter de 8h30 a.m.


